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L’endroit pour acheter desI,A CRISE MINISTERIELLE EN 
FRANCE

Nous ne cessohs, avec lea plui gober lea canards les plus énormes, 
grands eflorts et à grands Irais, de Qui a jamais entendu parler de 
pourvoir les enfants de Rome d’a- miss Palmer ’Qui a jamais entendu 
boudantes écoles de ce genre'. Car parler des amours du marquis de 
c’est dans ces écoles et par ces Lorne ? Qui a jamais entendu pat- 
écoles que la foi catholique, notre 1er de la jalousie ue la primasse 
plus grand et notre meilleur héri- Louise ?
tage, se conservera intégralement. La vérité est que cette pauvre 

En outre, dans ces écoles-là, la princesse a b en été assez calom- 
liberté des pareuts est respectée, niée, insultée, en Europe, 
et—chose des plus necessaires, sur- qu’on s’en môle ici, où elle n’a 
tout au milieu de la licence ac- donné d’autres exemples que ceux 
tnelle des opinions et des actes— d’une grande charité, d’une dou- 
cYst par ces écoles que les bons ceur et d'une conduite irréprocha- 
citoyens sont formés pour l’Etat, ble, tout comme son noble époux 

il n’y a pas de meilleur ci- le marquis de Lorne. 
toyen que l’homme qui a cru et La princesse, e:i Canada, passait 
pratiqué la foi chrétienne depuis une bonne partie de son temps a 
son enfance. Le commencement visiter les pauvres, soit dans I urs 
et la semence, pour ainsi dire, de réduits, so t dans les hôpitaux Un 
celte perfection humaine que eu sait quelque chose, à Ottawa. 
J.‘sus Christ a divinement enfantée Et quant au marquis de Loi n la 
pour le genre humain, se trouvent médisance la plus venimeuse n’a 
dans l’éducation chrétienne de pu trouver prise sur sa conduit . 
l’enfance, la condition future de Le correspondant du Courrier 
l’Etat dépendant de la première des Etats Unis est tout bonnement 
éducatien de ses enfants ! Ur, la 

fonde-

LE PAPE ET L’EDUCATION

Nous annoncions, il y a quelques 
Xlll venait 

lettre spéciale à
Paris, 8—Le Moniteur Officiel an

nonce comme suit le nouveau ca 
binH :

M, de Freycinet.premier ministre, 
président du conseil et ministre des 
affaires étrangères ;

M. Sarrien, ministre de l’inté 
rieur;

M. Sadi-Carnot, 
finances.

M Goblet, ministre de l'instruc 
lion publique ;

M. Damoe, ministre de Injustice ;
M. Deville, ministre de l’agricut

lur ;
Le général Boulanger, ministre 

de la guerre ;
M. Aube, ministre de la 

et des colonies ;
M. Barhaut, ministre des travaux 

publics ;
M. Gravel, minisln des postes et 

des télégraphes ;
M. Lockroy, ministre du com

merce.
Le cabinet tel que constitué 

n'inspire pas d’enthousiasme. On 
considère que l’élévation de M. 
Sarrien, un politicien de troisième 
ordre, au poste important de mi
nistre de l’iutéri- ur, sera une 
source de faiblesse pour le gouver
nement. On ne croit pas que ce 
cabinet ait une longue existence.

ar année •
jours, que S. S. Léon 
d’a dresser une 
l’Episcopat d’Angleterre, sur la 
questioh si importante de l’éduca. 
tion. Voici le texte de ce document, 

sommes heureux de com-

J our eût moJ
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sans

que nous 
mu niquer aujourd’hui à nos lec-

Kdllh»
ministre des On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 

Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier
t our l'annét

leurs.
Il s’y rencontre, croyons nous, 

des conseils et des enseignements 
qui s’appliquent tout aussi bien 
besoins et aux devoirs de la mino
rité catholique de l’Ontario qu’à 
ceux de nos coreligionnaires de la 
Grande-Bretagne.

Qu’on lise donc et médite atten
tivement les paroles de l’illustre 
successeur de Pie IX :

Ai

UN SUPERBE PRESEIT !aux
louis i------: A QUICONQUE ACHÈTERA :------

X

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts tmarine

n LE
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et venduesun vil cancanier. I
ROME lillawr isagesse de 110s pères et les 

rneiits mômes de l’Etat sont ruinés 
par l’erreur destructive de ceux 
qui voudraient que les enfants fus
sent élevés sans éducation reh 
gieuse. Vous voyez donc, Vénéra
bles Frères, avec quelle active 
prévoyance les parents doivent 
préserver les enfants des écoles où 
ils 11e pourraient pas recevoir d’en
seignement religieux.

Pour ce qui concerne votre pa
trie de la Grande Bretagne, Nous 
savons qu'à votre exemple, beau
coup de vos compatriotes ne sont 
pas peu anxieux au sujet de cette 
question de l’éducation religieuse. 
Bien qu’ils ne soient pas d’accord 
avec Nous sur toute chose, néan 
moins ils voient combien est iir. 
portante, à la fois pour le bien de 
la société et de l’homme indivi
duellement, la préservation de cette 
sagesse chrétienne que vos ancê
tres avaient reçue par l’intermé 
diaire de Notre prédécesseur Gré
goire le Grand et saint Augustin, 
sagesse que les violentes tempêtes 
qui eut suivi n’ont pas eutièrem mt 
détruite. Nous savons qu’il y en a 
beaucoup, aujourd’hui, de ceux-là 
qui, avec d’excellentes dispositions 
d’esprit, travaillent diligemment a 
préserver ce qu’ils peuvent de l’an
cienne foi et qui produisent en 
abondance de grands fruits de 
charité. Cha ;ue fois que Nous 
pensons à ces choses. Nous sommes 
profondément ému, car Nous ai
mons d’une charité paternelle cette 
île qui n’avait pas été appelée sans 
raison l’Ile Mère des Saints ; et 
et Nous voyons dans les disposi
tions dont Nous parlions tout à 
l’heure les plus grandes espérances 
et, pour ainsi dire, un gage de bien- 
être et de prospérité pour la nation 
britannique.

Continuez donc, Vénérables Fié- 
, à faire de l’enfance le premier 

de vos soucis ; pressez de tous côtés 
votre labeur épiscopal, cultivez 
avec allégresse et espérance toutes 
les bonnes semences que vous ren
contrez, et le Dieu riche en misé
ricorde donnera l’accroissement.

Comme gage des dons d’en haut 
et en témoignage de notre bienveil 
lance. Nous vous accordons avec 
affection dans le Seigneur, à vous, 
pu clergé et au peuple confié aux 
soins de chacun d’entre vous, la 
bénédiction apostolique.

Donné à Rome, à St Pierre, le 
vingt septième jour de novembre, 
én l’année MDCCCLXXXV, la 
huit ème de Notre pontificat.

Léon XIII, Pape.

A BON MARCHEL’EXECUTION DE SCOTTNos Vénérable s'/rères, Henri-Edouard 
Manning, cardinal prêtre, du litre 
des saints André et Grégoire in 
Monte Cœlia, archevêque de West
minster, et aux autres évêques 
d'Angleterre.

LÉON XIII, PAPE

QUI S
Le Manitoba déclare qu’il a pris 

de nouveaux renseignements sur 
l’exécution je Scott qui lui permet 
tent de contredire formellement la 
lettre du révérend M. Young, pu 
bliée il y a quelque temps dans 
plusieurs journaux. Notre confrère 
insiste sur le tort que nos divisions 
sur l’affaire Riel causent à nos 
compatriotes du Nord-Ouest. Nous 
citons :

“ Nous avons vus quelques-uns 
de ces agents, nous ne voulons pas 
par prudence donner leurs noms, 
mais nous affirmons, sans hésita
tion, que la relation du Rév M. 
Young au sujet des deux a resta 
lions de l’infortuné Scott n’est pas 
conforme aux faits. Dans les deux- 
cas, le malheureux Scott a été pris 
les armes à la main, et si ses com
pagnons avaient été disposés com
me lui,il y aurait eu probablement 
bien des pertes de vie.

“ Nous nous en tiendrons 'à pour 
aujourd’hui, 
prier que ’ 
les amis du Nord Ouest et de ses 
habitants, de vouloir 
venir qu’en se déchirant les uns les 
autres, ils se battent sur notre dos, 
et que quand bien même ils 
raient pris à tâche de ruiner leurs 
compatriotes du Nord Ouest, ils ne 
s’y prendraient pas autrement.

Une Visite, l s’il vous plait
ÜXTo. lOl RUE RIDEAU.
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A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.Vénérables Frères, salut et béné 
diction apostolique. v

VVotre fidélité éprouvée ut votre 
dévouement au Saint-Siège Au Cercle des Familles

plumes «’autruches
Frisées, Nettoyées et Teintes

rare
brillent d’un admirable éclat dans 
la lettre collective que Nous avons 
dernièrement reçue de vous. Mais 
Notre plaisir en la recevant s’est 
encore accru parce qu’elle confirme 
ce que Nous savions déjà, à savoir 
avec quelle grande vigilance vous 
appliquez vos pensées à une ques 
tion qui 11e saurait exciter trop de 
sollicitudes. Nous voulons parler 
de cette question de l’éducation de 

enfants d’Angleterre, sur la
quelle vous avez récemment pris 
en commun des résolutions au 
sujet desquelles vous avez décidé 
de noue en référer.

Pour une œuvre de pareille im 
portance. Nous Nous réjouissons 
de voir que vous ne travaillez pie 
sen’s, car Nous n'ignorons pas 
combien celte œuvre doit au zèle 
de tout votre clergé, qui, en même 
temps qu’avec la plus grande cha 
rite et les plus indomptables efforts 
a pourvu d’écoles les enfants, 
travaille avec une diligence, une 
assiduité admirables, par son en 
seignement, à les former à la vie 
chrétienne et à leur inc.ilquer tous 
les éléments du savoir. C'est pour
quoi, avec tous les encouragements 
que Notre voix peut ajouter et les 
éloges mérités qu’elle peut accor
der, que vos prêtres continuent à 
bien mériter de l’eu lance et qu’ils 
jouissent de Notre louange et de 
Notre bienveillance particulière, 
en attendant une plus haute récom 
pense de la part de Notre Seigneur 
Dieu, pour la cause duquel ils tra 
vaillent avec tant de peine.

La générosité que les catholiques 
montrent en cette question des 
écoles n’est pas moins digne d’élo
ges. Car nous savons avec quel 
empressement ils ont coutume de 
donner le nécessaire pour le main 
lien des écoles, ce que font non 
seulement les juches, mais aussi 
ceux qui ont des moyens mod'ques 
et les pauvres eux-mêmes. Oui, il 
est beau, il est certainement grand 
de voir que ceux-ci prélèvent sou 
vent sur les gains de leur pauvreté, 
pour contribuer volontairement 

frais de l’éducation de l’en-

Les soirées du Cercle des Famil
les de ’’Institut Canadien qui ont 
été interrompues pendant les fêtes 
de Noël et du Jour de l’An, vont 
être reprises dimanche prochain.

A cette occasion le Révd Père 
Nolin, O. M. I., d-muera la Confè
rence “ Une Résurrection ” et il y 
aura chant et musique com me à l’or
dinaire.—Admission 10 cenlins.

DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

Eu (Jn Jour Après l’Ordre Donné * ;
VIEUX OHEFE REMIS A WEUI*

vos ntellîer. CAle
LE MONDE ET LA VILLE TEINTURIER PARISIEN

UO- 15, HUB, BL.GX2T, OTTAWA
(Près fie la rue Sparks.)Il y aura assemblée du Cercle 

Lafontaine à la salle de l’Union 
St Joseph ce soir. Qu’on se le dise 
et que tout le monde so't présent.

M. J. Tassé. M. P., était au nom
bre des excursionnistes qui ont ac
compagné le club de raquettes ‘ Le 
Canadien d’Ottawa ” à Valleyfield.

Nous apprenons avec peine que 
la Révérende Dame Supérieure du 
couvent des Sœurs Grises, rue 
Water, est dangereusement malade 
et a dû recevoir hier les derniers 
sacrements.

13 mars, ’85
nous contentant de 

tous ceux qui se disent GLACE. GLACE,PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

bien se sou-
Les personnes qui désirent ache- \ VIS est par le présent donné que, 

ter des présents trouveront à mon A- confonrément à une ré-olulion du

SHHEsîJS
être unes, tels que: Cartes de ou vendue dan» la cité d’Ottawa. Toute 
Noel et du 1er de l’an avec insurr- glace oflerte en vente dans la dite cité, à 
lions en français et en anglais. compter de cette date, devra avoir été 

Livres de prières reliés avec P™6 s"rJa rivière Ottawa soit au-dessus 
... „ .JL „.rzw> le la chùte des Chaudières ou au-dessous
élégance, livres d histoires avec juaqu.à i, .< poilUe Earnsclifle ” et pas à 
gravures coloriées pour les enfants, moins de cinq pieds du rivage.

Beaux objets de piété d’un fini WM. t>. LETT,
tout nouvea i. Secrétaire du Bu eau de Santé

Albums avec couverts en peluche Local,
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu'il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma 
gnilique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

;ui-

POUR LE NORD QUE aT
Tout club ou aioclete aurii 

l’usage ,l’une chambre ou 
salle, soit pour tenir nue as
sembles ou tontanire reunion 
au restaurant International. 
12 et 14 rite George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement pos
sible.

L’honorable M. Rowell a reçu 
avis, hier, que l'église méthodiste 
de la rue Broad, à Belleville, a été 
la proie des flammes. Les pertes 
sont d’environ $40 000 et les assu
rances couvrent à peine la moitié 
de cette somme.

Le R. Père Lacombe a. en une 
entrevue avec le ministre de l’In
térieur, au sujet, de certains ter
rains que les Oblats du. Nord-Ouest 
revendiquent comme appartenant 
à leurs missions.

M. John Leslie vient d’être nom 
mé secrétaire de l’honorable M. 
Thompson, ministre de la Justice.
11 occucait déjà le même poste sons 
M. Bnrbridge.

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oublier que dimanche soir, à la 
salle Sie Anne, il y aura une con
férence très-intéressante sur l’E
gypte et la Palestine. M. l’abbé 
Prîidhomme, qui a visité ces pays, 
ne saurait manquer de charmer et 
d’instruire le nombreux auditoire 
qui ira sans doute l’entendre.

Nos braves amis du club de ra
quette “ Le Canadien d’Ottawa ” ont 
fait une charmante excursion à 
Valleyfield. Ils se sont fort amusés 
et sont tous revenus enchantés de 
leur voyage. Nous aurons occa
sion de revenir sur et sujet.

“ Une cause célèbre ” continue 
d’attirer une foule considérable au i 
Tln-à.ie Royal chaque soir. La ■ 
pièce est très intéressante et est 
interprétée avec beaucoup de talent 
par M. Gilmour et ses sociétaires.

La s. maine prochaine on jouera 
“ Lynwood,” drame militaire d’on 
intérêt palpitant.

Qu’on se le dise.

Mgr Grandin tiens prie d’annon 
cer qu’il a besoin de trois institu
teurs ou institutrices pour faire 
l’école au milieu des réserves sau- 

Ces personnes doivent 
avoir un certain âge et être capa
bles d’enseigner les deux langues, 
le français et l’anglais. Pour les 
conditions de l’engagement, 
frais de voyage etc, s’adresser à 
Mgr ou à son Grand Vicaire, le 
Père Incombe, à l’église St Pierre, 
Montréal.

Ottawa, 29 déc. 1885.
rea

vages. B. G. LAVERDURB
MAGASIN GÉNÉRAL Dis

les
FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ceL’ALMANACH DJ PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE qu’il faut dans cette ligne
Ouulls, Clous, Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
De l'œuvre des dînes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profit, Nous le recom
mandons à tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’ameur de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, b lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
hous-ie.

LA SITUATION AU NORD- 
OUEST

Etc.
Gomme parle passé un asso; ' 

ment complet de
Winnipeg, 7—M. Rufus Stephen

son, inspecteur des compagnies de 
colonisation qui vient d’arriver 
d’une tournée d'inspection dans le 
Nord Ouest, dit que les Sauvages 
ont commis des déprédations dans 
les établissements de York et Do
minion. Ils ont pillé les maisons

Sous ce titre. La Minerve a publié et ,enlevé des bestiaux.
Les auteurs de ces méfaits, a t il 

I article suivant, que nous approu- dj^ appartiennent pour la plupart à 
vous en tous points et que les ci- |a bande de Little Boue. C’est un 
toyens d’Ottawa seront heureux de bien mauvais sauvage, qui a été 
proclamer le juste châtiment d’une obligé de quitter le district

, . police a réussi à mettre la main
odieuse et lâche calomnie : surquelqnes uns de ces malfaiteurs,

Un correspondant montréalais mais les autres s: sont échappés, 
du Courrier des Etats Unis, ayant à On a pu recouvrer quelques che- 
peu près cessé de brodei des cho vaux.
ses abracadabrantes sur la question —Croyez-vous, a-t-on demandé à 
Riel, essaie de se rattraper du M. Stephenson, qu’un soulèvement 
mieux possible, sur d’autres sujets, de sauvages soit à appréhender '!
Sa dernière invention a trait à la Je n’aimerais guère, a t-il repou 
princesse Louise, et se ht comme du, à exprimer mon opinion sur 
suit : celle question, vu surtout la posi-

d. “assorts
Lorne vient d emie à la reine pour et |e mécontentement des sau- 
la supple r d envoyer son man eu . U|1P llrs d’enlre
uiissiu.. U.. Caiiaua, a . ,11 l‘n-e|:e qu.Ile leur, résolves.
partirait immédiatement avec lui. ferait bien, je crois, d’être prudent, 
La chose s explique comme suit : ëtant donné môme qu’il n’y aurait 
le marqu e de Lorne était au Caua- de 80u!èvemenlH 
da; .l v «U la connaissance d une _,; t B attaché à la 
Anglaise miss Palmer, et I épouse rést>rveBdes Pje8diNoire, re
en fut jalouse au point de faire des hend(, d(1 soulèvemeiU S1 uU , e 
demai ch, s «■««' faire «wmr e lais6e mirer de boisson dans le 
noble marquis sonnidrenAigie- / „ eet d’avis qu’un détache-
terre. Malheureusement la rivale me[P de u jevra4lt élre eHvoyé
quereAnglelerrë"etla maîqmse -"ment 4 Gleichen. 

prend ses mesures. C’est une vé- 
Dmme Thomus Byfleld. ri table chasse à courre.”

I Eu fait d’insanités, ceci dépasse 
I tonies les bornes et porterait à 
croire que le Courrier est de force à

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMaux

fatice I
En no» jours et dans la condi

tion actuelle du monde, où l’âge 
tendre de l’enfance est menacé ne 
tous côtés par de si nombreux et 
de si graves périls, on ne peut rien 
imaginer de plus opportun que de 
joindre l’èdiicalio littéraire aux 
vrais enseignements de la foi et de 
la morale. C’est pourquoi Nous 
avons plus d’une fois déclaré que 
Nous approuvions chaleureuse
ment les écoles appelées libres, qui, 
grâce aux efforts et à la générosité 
des particuliers, ont été établies 
en France, en Belgique, en Améri
que et dans les colonies de l’empire 
britannique, 
qu’elles s’accroissent autant que 
possible et qu’elles prospèrent par 
le chiffre de leurs tcoliers. Nous- 
même, voyant la condition des 
choses dans" cette ville de Rom .

VILES CALOMNIES

ES

A LAAVIS AUX ENTREPRENEURS 4i <a
DBS SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et portant la sus- > < 
cription “ Soumission pour Edifices Pu
blics, à Peterborough, Ont.,” seront re
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvier 
prochain, inclusivement, pour l’érection 
d’Edifices Publias, pour

LE BUREAU DE POSTE 
Et le» Bateaux de la Oo 

Revenu de l’in

A Peterborough. Ont..
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de J. E. Belcher, architecte, 
Peterborough, le et après VENDREDI, le 
18ôme jour ae décembre courant.
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DfPHTHERfNE
nantie «t du

ANTl-DlPEHTHEKIlQUKNous souhaitons
Spécifique contre la Diphlhérie et 

antres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes,
■(doLes soumissionnaires devront se rappeler 

soumissions doivent être faites strie- 
ornent conformes aux formules imprimées, 

et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront fournies pour chacune.

Chaque soumission devra être accompa
gnée drun chèque de banque accepté, tait 
payable à Vordre de l’honorable Ministre 

Publi

tes
tornLA DIP11TRKK1E VAIVCltlUn

Aux ravages de cette maladie terriüle 
•et réputée iacurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur pur des personnes notables 
•et dignes de foi attestent l’effic cité vrai
ment étoonsuit de ce remède.

Préparé par le

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL 

147 Rue Sparks Ottawa.
SSÏ lice, pour un montant égal 
à cina pour cent du total de la soumission.
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ee faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis an soumissionnaire, -q 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre. '

ivaux Publies, ) 
dee. 1885 f

Je suis heureux «U lu former 
tou# le# marchands et tout* le# 
employee <fe bu renia qu’il leur 
sera servi un dîner ehwud 
depiil» midi jusqu’à 8J hrs. 
p- m. J. W. EmsMUTO.
Restaurant International, 1* 

et 14 rue Ovorge.
P. 8.—J’ai aussi deux, ehmav

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vajete de chapeaux d’éte. Notre assorti- 
aajm qui vient d arriver et des plus com

plets.

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Paix : 50 «ta. la bouteille. En vente ches 
les pharmatcieos.

EN DEPOT CHEZ 
EI JSEAK AL.A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

A LOUER
A. GOBBIL,

Secrétaire,
Juin Chambres meublées avec ou sans la 

pension dans une famille canadienne. Ministère des Tra 
Ottawa, 726 jaille fwgiNo. 238, rue Maria, tires a louer.
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